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LE Kin kou k'i ,kouan 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

[Chin kua ch'i kuan. The Inconstancy of Madamt Chuany and 

other stories from the Chinese, translated by E. B. HOWELL, with 

twelve illustrations by a native artist. Londres, T. Werner Laurie, 

Ltd., s. d. [1925], in-8, vii + 259 pages.] 

M. E. B. HOWELL vient de traduire six recits tires du 4 
Kin kott k'i kouan ou Sc'nes extraordinaires dlu present et 

du passe. La presentation du livre est elegante et la traduction, 

executee avec l'aide d',un lettre chinois de la vieille ecole", est 

generalement correcte 1); l'oeuvre de M. H. sera donc sans doute 

bien accueillie et merite de l'etre. Mais sur deux points importants 

elle ne donne pas toute satisfaction: le commentaire passe sous 

silence des questions essentielles, et l'histoire du Kin kou k'i kouan 

est 'a peine effleuree. 

Le titre de l'ouvrage de M. H. est emprunte au 20 recit de 

la recension aujourd'hui courante 2). C'est Ia le conte bien connu 

qui s'apparente a la Matrone d'Ephese, et dont le texte chinois 

niet en cause le philosophe Tchouang-tseu. Le texte debute en 

1) 11 y a cependant bien des petites inexactitudes. Ainsi, a la p. 3, JiX I p z 
ne signifie pas ,,he had indeed a most unusual mind", mais ,,il s'en etonna beaucoup". 

2) Les autres re'cits portent respectivement les no' 19, 6, 16, 3 et 27 dans la table 

reproduite par Cordier, Bibl. Sin.2, 1763-1769. 
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disant que Tchouang-tseu etait originaire de la ville de t Mong, 

et plus loin rappelle qu'il refusa un poste de ministre en evoquant 

le sort peu enviable du boeuf richement pare qu'on mene au sa- 

crifice; les notes eussent du signaler que tout cela est tire de 

Sseu-ma Ts'ien, ch. 63, f0 2. Le reve de Tchouang-tseu qui se croit 

devenu un papillon est emprunte au texte meme du philosophe 1). 

Quant a l'histoire de Tchouang-tseu qui chante pres du corps de 

sa femme morte et bat la mesure sur un vase, elle aussi s'inspire 

d'un passage bien connu du meme ouvrage 2). Le conteur, on le 

voit, fait sans cesse allusion a des sources anciennes; on regrette 

que le commentaire ne les indique jamais. 

Par ailleurs, l'histoire meme du recueil est laissee dans l'ombre. 

M. H. se borne a dire que le Kin kou k'i kouan parait avoir ete 

ecrit vers la fin des Ming; qu'une preface tardive l'attribue a un 

mysterieux ,Old Man Embracing the Jar"; enfin qu'une quinzaine 

des contes du Kin kou k'i kouan ont ete deja traduits, ,princi- 

palement dans des periodiques", mais que toutes ces traductions, 

croit-il, sont epuisees en librairie. 

En realite, si M. H. s'etait reporte a Cordier, Bibl. Sin.2, col. 

1761-1769, 3161, 3935-3936, il aurait vu que plus des trois 

quarts des quarante contes du Kin kou k'i kouan ont ete traduits 

ou adaptes dans des langues europeennes, et que ces traductions 

ou adaptations ne se trouvent pas seulement dans des periodiques. 

Encore la bibliographie de Cordier n'est-elle pas complete; c'est 

ainsi que le conte 32 a ete traduit en espagnol dans le t. 34 du 

Correo Sino-Annamita, et le conte 36 en russe, par M. Ivanov, 

dans la Zivaya Starina, 1909, II-III, 219-236. Il n'est done 

guere d'ouvrage chinois dont les sinologues se soient occupes plus 

souvent. Neanmoins il ne semble pas que, dans la douzaine de 

1) Cf. H. Giles, Chunyg Tzi, p. 32. 

2) Cf. H. Giles, ibid., 223; aussi T'oung Pao, 1912, 364. 
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56 PAUL PELLIOT. 

savants qui se soiit attaques au Kin kou k'i kouani, aucun se soit 

soucie de rechercher l'origine de ce recueil, ni de le dater exacte- 

ment. Seul, d'Hervey de Saint-Denys a dit que les premiieres 

editions du Kin kou k'i kouan remontent ,,a plus d'un siecle avant 

la chute des Ming, qui ont occupe le trone de l'an 1368 a l'an 

1616" 1). Mais les Ming ne sont tombes qu'en 1644, et le Kin 

kou k'i kouan, loin de remonter, comme le voulait d'Hervey de 

Saint-Denys, au de6but du XVI' sie cle, ne date, comme on va le 

voir, que du second quart du XVIIJ; M. H., en parlant du temps 

de la reine Elisabeth (1558-1603), est moins- loin de la verite. 

Le Kin kou k'i konian, de par sa nature d'euvre d'imagination, 

ne rentre dans aucune des categories de la litterature chinoise 

orthodoxe; aussi les bibliographies chinoises sont-elles muettes 'a 

son sujet, et par suite n'est-il pas cite dans les Notes on Chinese 

literature de Wylie. Mais les catalogues des bibliotheques d'Europe 

sont moins exclusifs, et on trouvera des editions decrites dans les 

catalogues de Douglas pour le British Museum, de M. Gliles pour 

Cambridge et de M. Courant pour la Bibliotheque Nationale 2). 

Les editions de Londres et de Cambridge sont tardives; dans l'etat 

actuel des connaissances, c'est l'edition de Courant 4259-4262 

qui fournit les meilleurs renseignements. 

La feuille de titre de cette edition porte, au dessus du titre, 

la mention P9 f t e 

Z AiJ, ,Deuxieme serie du Yu che ming 
yen"; a droite du titre, f _T , ,,Texte fixe par [le 
proprietaire du] Mo-han-tchai"; en bas et a gauche du titre, 9 

W z 
t& , I 

[Grav6 an] Pao-han-leou de la-commanderie de 

Wou (_ Sou-tcheou au Kiang-sou)". La suscription en tete de la 

1) Trois nouvelles chinoises (Bibl. orient. elz6virienne, t. XLV), Paris, E. Leroux, 

1885, in-12, p. vi. 

2) Douglas, Supplemnentary Catatlogte, 93; H. Giles, Supplementary C a tlog'ee, 1 8; 
Courant, Cataloyue, n" 4259-4262, 4263-4264. 
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table porte: I A % o nA g ,t, ,Texte arrete par le Pao-wong- 
lao-jen". Entre la feuille de titre et la table se trouve une preface 

due au M t A4 Jl Siao-houa-tchou-jen, natif de 3 B Kou-sou, 

c'est-a-dire de Sou-tcheou du Kiang-sou. Cette preface n'est pas 

datee, mais l'emploi de t IJj Houang-ming et la place surelevee 
donnee a cette expression ne laissent pas de doute que la preface 

ait ete ecrite sous les Ming et que l'edition elle-meme ait ete 

gravee avant la chute de cette dynastie en 1644. Or voici le passage 

essentiel de cette preface: 

,, [Le proprietaire du] Mo-han-tchai .... a compose les trois 

recueils Yu che .... yen, King che .... yen et Sing che .... yen 

qui sont en parfait accord avec les sentiments humains.... Le 

Tsi-k'ong-kouan-tchou-jen a eu a son tour les deux series du P'o 

ngan Icing k'i, qui temoignent d'une vaste recherche.... En re- 

unissant les deux [ceuvres, celle du proprietaire du Mo-han-tchai 

et celle du Tsi-k'ong-kouan-tchou-jen], on obtient deux cents 

morceaux; c'est un ensemble d'une etendue considerable.... J'avais 

d6cide d'extraire du tout les cent meilleurs recits et de les faire 

regraver pour en faire une grande aeuvre a lire, mais le Pao-wong- 

lao-jen a devance mon intention; il a choisi et gravo quarante mor- 

ceaux auxquels il a donne le nom de Kin knou k'i kouan...." 

Le compilateur du Kin kou lc'i kouan est donc le Pao-wong- 

lao-jen. La preface prouve qu'il publia le Kin kou lc'i kouan avant 

1644. D'autre part le 5c conte mentionne les 48 annees (a la chi- 

zAA%-aA t E a it 
A~~~ * S R N ++ 01 tA :Z 1% X-l 
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noise) du regne de Wan-li (1573-1620). La publication du Kin 

kou k'i kouan se place par suite entre 1620 et 1644. 

Mais on peut preciser davantage. La preface nous apprend en 

effet que le Pao-wong-lao-jen a extrait ses contes de recueils an- 

terieurs dus les uns au proprietaire du Mo-han-tchai, les autres au 

Tsi-k'ong-kouan-tchou-jen. Le proprietaire du Mo-han-tchai avait 

ecrit trois recueils de contes dont les titres commengaient respective- 

ment par Pj t Yu che ..., j t King che ... et i t Sing 

che..., et tous se terminaient par le mot t yen; nous sommes 

a priori amenes a penser que le titre complet de l'un d'entre eux 

etait Pj t"'- : Yu che ming yen, puisque ce titre se retrouve 

encore, avec la mention d'une ,deuxieme serie", au-dessus du titre 

de l'edition princeps du Kin kou k'i kouan. Aucun exemplaire du 

Yu che ming yen ou du King che .... yen ne m'est connu jus- 

qu'ici; par contre un j Hf" f E Sing che heng yen se trouve 

aussi bien a la Bibliotheque Nationale (Courant, 4246-4248) 

qu'au British Museum (Douglas, Catalogue, p. 179). C'est un 

recueil de 40 contes, formant 40 chapitres, et leur examen montre 

que c'est bien la un des ouvrages dont il s'agit dans la preface 

du Kin kou k'i kouan. 

Le Sing che heng yen porte comme suscriptions qu'il a ete 

annote (4) par le T[-- J ± K'o-yi-kiu-che et revu (~) 

par le ; ' A Mo-lang-tchou-jen. I est precede d'une 

preface ecrite a Nankin, dans l'automne de 1627, par le K'o-yi- 

kiu-che, lequel etait originaire du 
" 
Edj Long-si, c'est-a-dire du 

Kan-sou 1). Dans cette preface, le K'o-yi-kiu-che dit que ,les 40 

morceaux de ce Sing che heng yen continuent le IJJ " Ming yen 

et le [ ~ T'ong yen.... Bien que les trois series aient des 

2) La preface se termine ainsi: ~ f T OpJ A $ l -P- 
± + Am b T ® Z ftV L v o 
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noms diff6rents, elles sont de nature identique". Il n'y a pas 'a 

douter que le MIing yen, malgre l'orthographe Ifl ming au lieu 

de g ming, soit le Yu che ming yen dont nous avons vu le nom 

plus haut. Par suite le T'ong yen doit etre le King che ... yen, 

dont nous pouvons desormais completer le titre en II L 

King che t'ong yen. Ii est a peu pres sur que le Yu che ming yen 

a paru le premier; le King che t'ong yen a suivi; enfin, en 1627, 

le Sing che heng yen clot la serie. Selon toute vraisemblance, le 

premier et le deuxieme recueil comprenaient chacun 40 contes 

comme le troisieme. Le nom du Mo-han-tchai n'y apparalt nulle 

part; mais ce n'est peut-etre la qu'une autre appellation du K'o- 

yi-kiu-che. Quoique celui-ci fuit originaire du Kan-sou, le troisieme 

recueil a ete ecrit a Nankin; il en est assez probablement de Meme 

des deux autres. Les recueils seraient done a situer dans le bas 

Yang-tseu, et seraient rediges dans 'la nlangue mandarine" qu'on 

y parlait.alors. Verification faite, un certain nombre des contes du 

Sing che heng yen ont pass& litteralement dans le Kin kou k'i kouan. 

La compilation de ce dernier recueil, que nous avions fixee dej"a 

entre 1620 et 1644, se place donc plus precisement entre 1627 et 

1644. 

En dehors des trois recucils dus au proprietaire du Mo-han-tchai, 

la preface du Siao-houa-tchou-jen indique, comme source du Kin 

kou k'i kouan, les deux series du P'o nyan king k'i. Le P'o nyan 

kbig k'i du Tsi-k'ong-kouan-tchou-jen n'est pas inconnu non plus, 

et les deux series existent 'a la Bibliothieque Nationale (Courant, 

Catalogue, 4252-4254, 4255-4257); la premiere serie avait paru 

a Sou-tcheou du Kiang-sou; la deuxiieme serie est precedee d'une 

preface due au compilateur et qui est datee de 1632. Puisque la 

preface de l'edition princeps du Kin kou k'i kouan connalt cette 

seconde serie, il en resulte que la compilation du Kin kou k'i kouan, 

deja limitee entre 1627 et 1644, est finalement 'a placer entre 
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1632 et 1644. Je ne suis pas en mesure de preciser davantage 

pour l'instant. 

L'exemple des series du Mo-han-tchai inspira peu apres un 

imitateur, car c'est a n'en pas douter d'apres les Yu che ming yen 

etc. qu'ont ete nommes les recueils de contes intitules ft aj : 

t Kio che ming yen ou Q j ' Kio che heng yen, et 

Zft JILt " ~ Kio che ya yen (Courant, 4249, 4250, 4251); le 

Kio che heng yen est precede d'une preface de 1658. Mais la po- 

pularite du Kin kou k'i kouan se faisait deja sentir, et l'exemplaire 

du Kio che heng yen de 1658 que possede le British Museum porte 

le titre de 4 * : A g 3 Z _ jt Kin kou k'i kouan siu 

pien che eul leou, Les douze chambres a e'tage, suite au Kin kou 

k'i kouan"; c'est sous ce nom des ,Douze e'tages" que le recueil a 

ete connu des sinologues europeens 1). 

Puisque maintenant nous connaissons les sources du Kin 7.ou 

k'i kouan, a savoir deux series de recueils de contes ecrits au debut 

du XVIIY siecle par deux auteurs diff6rents, il resterait a dresser 

une table de ce que le Kin kou k'i kouan doit a chacun des deux 

auteurs, et a examiner s'il y a entre eux quelque diff6rence de 

genre ou de talent. Le travail serait assez long, et je ne l'ai pas 

entrepris. 

1) Cf. Douglas, Catclogue, p. 101; Cordier, Bibl. Sin.2, 1769. 
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